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-LA GAZE TT.E

DNESA N

QU L' RELIEUXAÂGRICOLE ÉT DCONOIBDOMEBTIQITr

o . .ur éçis, 18Décembre 1869. No 3

RÉDIACTEUR-PR'OPRIÉTAIr: L'ABB N. L]OL C
f r r

Lespacenous manque poui ilohner aujour-
d'hlui e. nombre dboins de i e qûes'aose
comme nous l'avions promis, ainsi que quelques
expic'a ions qu nous ont t ' àii'à s e. i
tge.

erenier r tretien sur la amlle

L'HOM[ME SES PREROGATIVESET SES OBLIGA TIONS
rà Î

Teleété, sandoute, son langa pareduil no
rait alors leprou.ve a laquelle il alialt etre soumiis.

Une, partie.de la cour célestea l 've étendard de
volte, un ri 'd. gueîe aireti dans lés hau-.teuirsdes cleuxuLucifer a proféré cete, parole impie

Non serviam » «je ne senira pas.»;Cette épouvdn
.table impiété trouve de lécho dans tous les rangs
des choeurs des; anges. Aus e Mhelime' d«lai e du Seigueur, s'avance a leur reacòîtr l



ombat s'engâge.--Lucifer.et tous-les mauvais anges,
qui combattent à sa suite, éprouvent la plus.humi-
liante défaite;<et.pour'comble dé:nalheurçils-sont
chassés du ciel et précipités dans un abîme sans
Efônd;-et'traurfoirmés ven d>affrenrdémons'l .-

sLucifer,,dans so.n; épouvantable chutefait entendre
ces paroles de haine et de vengeance: «Je ne puis
rien contre le Tout-Pi.ssaut.;:mais je:me vengerai
sur sa créature.» Menace terrible qui ne s'est que trop
vérifiée. Ei effet, le chef de l'empirè des ténèbres ne
pouvant att*eiidre -la -diyinité de sescoups, *'est,pré-
cipité.sur son image,,-a difformé tous ses.traits .et
I'à TeYnléoinaissable. -Vôydis" - hýxtôe dé qui
est arrivé- ep réalitéw IUm - --- - - - ---

-Ada et Eve. parcoutent leur ertpire pèomjnent,
avec complaisance, leris regaras sur tous les objets
de la - création ;. tantô t ils se mirent dans le cristal

I'n ruisseau, tantôt ils prétent l'oreille au doux
m]iiurmure d'une~~dduchauits hai-nionieux
dles oireaux, tantôt il -admirent la richesse des ai-
liees, îesi conléurs vdriéesà l'inflie des fréits, tantôt
ils lèvent les yeu:: au firnamei tet contemplent les
asiré&-de outes di mebsions suspendûs àl vo te de
-lur palais. Après avoir: considéré tout ce qui les
iîvvron ne, tou t ce'gui est à leur usage .ils se regar-
dlent 11lwn Itiè- et ce i.egnd lèni cause unetiouis-
sn'ce biplus grande que tou tc e ils ontidnfiré
dusqu'.iïs ;:car il'leur dé%oile les seulinents'et les
-jnseis les plus intimes de-leur iue Dans un Ian-
age niWeL iis éloquieit, ils ëxpiientleutaniour.
--rieconîaissancé >.iourle créateur leur affection

-ù ttuelle ! Àprèscés-nioiiients d'une indicible jouis-
-'m;îîired-les ux -époux -sentélit, pou ainsi dite le

esôi'n dé la-solitude ét-s'éldig-eit jour quelques
iîistantis, l'1n de j'autre. Salan sorti de Tabime ou
J'a précipité sou orgueil, a tout vu, tout en tenîdu
irugit de rage à la vue du bouhéur que goûtent ces

êtres si purs : et voulant en faire ses ýictimnes, il épie
leîmo-hent de s'élauéer sur sa proie et de la dévorer4
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Aussitôt qu'il voit la femme seule da ns ne allée
solitaire, g'est par elle, se dih, qu il faut commencer

l'ouî.îvre fle la destrucaion; Sans perdre un instant,
i Crevet la forme-du serpent, s'élance sur Parbredéla
science du bien et du mal auprès duquel se trouvait
la, nière du. genre.humain et i tin.t ce 1augag
sediisant;:.« PouriquoI Dieu ne vons. a til pas. peri
de' maid'itincte'ni1t de tons les frùi&ded

jninAce propos i t, ve à'vdit q0'un
d!écha peî an dander de'la sédction la fiñ itea i'; i
elle, demeure ëlle"pi tememe la cond'edid
jIsqàu i rnne u êe p-oi'se aèlui qi q t'trop he

Elle e e coitieëdre. poui Wolone , eptre-
tieil «"Ñous aivonsla libsrté .di.tlle
di;fruitde¿tous ls:arbres, qui sontdans arad9
Qund au fiuit de cluic, eS e i n tiÏou's dé-

fenéu l eina'ner, et mme '< tobéflo ii
Ue T-. -minu'lis ne venions aiioiïdiii4 li

déjà en.rtie vaicue.üssi«le te n c
preiid'biiitié ihns' Savez vous pouidqui Dieu ôu

; eait.itt défii eifp d'e4t pai'cequ qusitrue 1 o
-Oùiuetnigerez dece frît, vos s ugilf

Vous seriz'senîblàibles à lui, connaissat le.b.. e
feiaGCd langage a déjàiodi-t uneïfft bienipéril

cieux,. an 1me'dé la femme lle -lève là,v,hïe vé
lo'fruit deIbeüdu le rendad avec oilas e df

le Crouve duI ade ieaué t te.et sedit:-q'
trè unigout' eis I Les plîmesses-si-latte1es

du teiïtategî acheve ït sa runîäáN ouf idndÙ'iliéi xruial e s tuoW Nonm .s
diouÜc'è"sär»àïà láu córobnd hal-..'"àiif

d éi>p s è ä îe u e t . e l s e o nl i lä ,ih i îd cs
lònyce e-a le copm. bled bhéii ci"i à e

detdouiuti'i 5es yetnx du'ce .eoffiti s
con~dité Ille - uemal 'isacrlre ï1d.le

f&iiit léfend ule détt 9h d ~ or~iépk ô's
ibn et 1 m g'' peine. a.tý.el àeU(àÈi -Le

'ùt qe soa e:épri iest'ti-ob'hfé, 4Wëiie Èeh
pu courir, ans se - veines74u.lP ppî*oupvrl s

son etreu malaise indnssablè2he
o . i . ' a ~ é i , i ì i Z :

J.î 1; v. l;~ ; , ~.



le supplier de lui faire miséricorde, va-t-elle courir
vers son épeux,'se jeterdans ses bras et lui dire son
maihenri !' Oh; 1 norr,'elle' se dirige aussitôt vers
Adam, iais c'est pànr le rendre son complice, c'est
pour l'entralnerdai s l'abinie de tous les maux où
elle& vientde. se précipiter. 'Arrête .femme cruelle,
mère barbarefrie'vas p's abuse- -de la tendresse'de
ton époux pour le'sédui e'et consommer, en lui, la
perte du genre :huiain 1:

"'La- di1à adpis:d'Adam, et elle qui, il n'y a que
quelques' insta ntsle' régardait avec' tant de pom-
plaisance; n'ose léver les'yeux sur lui, et d'une voix
mal assurée, elle àe fait l'écho du.tentateur; répète ses
paroles mensongères'et'séduisantes.'. *Adam écoute
d'abord 'avec"surprise et étonnement ; mais c'est
l'os de ses os, la chair'de sa chair, l'objet de toutes
se affections qui lui parlé 1 Il reçoit de ses mains
le";don -fatal du'elle lui pi'ésente, il -le consi-dère, il
eà' mange !.".'.'.O Dieu ,Créateur, voilez votre au-
guste face 1.s.... Anges du ciel, détournez vos re.
·gards 1......cieux et terre, couvrez-vous d'épaisses té-
nébres ....... Satan a répandcu la désolation dans
l'univers, en précipitant de son trône le roi de la
création, en lui enlevant la couronne 'd'iminortalité
qui'ceingnait son front...... Et nous, enfants de ces
'rop coupables parents,' pleurons am'èrement, pleu-
.rons sur eux;:pleurons sur nous...;.pleurons sur eux,
sur leuî ingratitude. ... P leurons sur. nous, puis.
qu'ils nous ont entraîné dans leur chûte..;;..Pleu.
Tons sur l'héritage de maux qu'ils nous ont légué...
Pleurons, mais espérons' car cette faute quelque
d-éplorab'le ? terrible qu'elle soit, n'est pas irrépara-
ble,'au moins quand -à ses conséquences pour l'éter.
nité. -En effe le seigneur loin de frapper les cou-
eàbles surlte'.amps, -vient À eux avec des paroles
demiséricordé.et'de pàrdon.· Il se souvient; comme
"ait 'iint Chrysostône; qu'il' est père et médecin,
CoMnme père' ilÙ'côute que*sa tendresse, il ne veut
"poxi'laissér'.Iek còuàbles sans secours 'Commo



médecin, il accourt auprès des malades étendus sur.
le litde la souffrance. , C'est ainsi que Dieu,en agit
avec nos premiers parents.

A l'approche du>Tout Puissant, 19s coupables au
lieu d'accourir àsa arencontre, dans leur'trouble et
leur frayeur,. vont se cacher parmi les arbres dj
jardin ; comme s'ils' pouvaient se soust!fre'à l'oil
de celui qu est partout et qui Voit tout 1

Le Seigneur les appelle et les.force de reveùir'en
sa présence. A cette voix,' lafrayeur qui s'e'mpare
d'eux est telle, qu'ils voudraient, en quelque sorte,,
entrer dans le néant d'où ils ont été tirés. Alors' ils se
rappellent cette 'ertible sent'ence: «Vous mo'urrez.»*
La mort se présente donc à eux avec toutes ses
frayeurs, l'enfer avec tous ses tourments s'ouvre
devant eux l Quelle position I......

-« Adam 1 pourquoi vous êtes vous .caché ? »
demande le' Seigneu.-«J'ai entendu vctre voix
dans le jardin et j'ai en peur, parceque j'étais nu. »
-«Comment saviez vous que vous étiez nu, si ce
n'est parceque vous avez mangé du fruit défendu? »

L'accusé, au lieu de s'avouer coupable 'cherche'à
t'excuser. t La femme que vous m'avez donné pour
compagne, dit-il, m'a présenté du fruit de cet arbre'
et j'en ai mangé. »

Dieu dédaigne une excuse' aussi frivole, 'et il
interroge aussitôt la femfie qui, à l'exemple d'Adamiveut faire retoimber sa faute sur le serpent.

Après avoir entendu les vaines exc'uses de nos
premiers parents, le Seigneur*s'adresse au provo-
cateur en ces termes.. « Parce que tu as fait'cela, tu
sera maudit entre tous les animaux de la terret
ramperas sur ton ventre, tu mangeras la poussière
tous les jours de ta vie. Je mettr.ai une*inimitié entre
toi et la femme. 'Et cette FeMm& t'écrasera la téte.r

Avant donc de prononcer la sentence dontre nos
premiers parents, le Seigneur' leur promet un libé-
rateur. O miséricorde infinie de Dieu .iqi pou'xra'"
ous counprenare 'e jamais assez vous proclarýer 'I
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LA MILICE PONTIFICALE

DANS LES MAISONS D'ÉDUCATION.

Comme notre petite Gazette compte un certain
nombre de lecteurs dans les maisons d'éducation,
nous croyons devoir leur consacrer q uelques lignes,
pour leur faire connaître de pieuses pratiques et
usage dans les couvents et les petits séminaires de
l'ancien continent.

Comme notre titre l'indique, il ne s'a9git de rie"
inoins que d'une milice en forme, qui a ses grades
et ses rangs inlrieurs. Eu effet, on y compte dle-4
zouaves pontifiaux, des légionnaires et de simples
soldats.

Voici, en quelques mots, l'origine et l'orgaul-
sation de cette ouvre : Elle prit naissance daus
la maison du Sacré Cour de Layrac, en jnvier
1865. Bientôt elle s'étendit dans les nom breuses
ecoles de Bordeaux, dirigées par les ieligieuses de
l'immaculée Conception, et d-iis celles dirigées
par des Fières. Presqu'a ussitôt, elle s'introduisit
dans le collége de St.'Joseph de Tivoli, où, depuis
lors, cinq cents enfants de tous les âges ne e is-
sent point de combaure pour le t;ornmphe de I Eglise
et de son chef.

Depuis deux ans surtout,; les soldats du pape Fi
multiplient d'une manière prodigieuse dans !es col'
lèges, les pensionnats, les peiis séminaires dle 1,
Fiance, et Dien bénit visiblement les maisons quti
donnent des sujets à cette sainte milice.

Quand aux bénédctions que le ciel se pl)ait à ré-
p:111dre sur les insiuions où s'éte bl it cette seint
pratique, voici deux témoignages ce des upè-
rieurs de petits sóineuw ires adressen t -nFessager eMti
Scné C<reur.

L'un d'eux écrit :..« Je suis heureux de vous dire



que notre communauté est entièrement transformée,
depuis que nous avons la milice pontilfcale. Les
enfants sont. plIs..dociles,. plus, respectueux, plus
attachés'à tous leurs .devoirs.» ' ;

Le second s'exprime ainsi: « Quils,-sont bons et
charmantsnos soldatsý du pape'l Partout, profond
silence;vive applibatiow à.l'étude,,docilité et ouver-
ture de cSur qui -nous surprend tous.» .Presque
plus de peinepodir'le5'pauvres maîtres d'étude, le
tableau;des heures'de'silence, des heures dé travail,
afficliéau dessus'de- leur chaire, fait la surveillance
beaucôp imieux qu'eux....»..

La supérieure d'un pensionnat écrit de son -côté':"
%Nous'hénissons DieJ dés 'admirables fruits que
l'couvre a déjà produits.:-au-petit comhe,au'grand
pensionnat; la ferveur se 'soutient; grandit même
chaque jour. Ce qui est remarquable-aussi4 c'est que
toutes nos enfantssont contentes.' Cette'joie calme
est un-tin bon -sigaeý.» Veici inaintenant 'toute
l'organlisation,

Un enfant est enro.é dansiles zouaves pontificaux,.
dès qu'il a souscritvun 'elgagement ingi conçu : «Je
m'engage, pour un an,;dáns les zouavesýpontificaux. >
On peuts'engager aussi pour six:mois ou'trois mois.
-Par le fait de son- engagement4 l'enfant s'oblige'

sur l'honneur';
:10 Aloffrir chaque jour a Dieu, pour le -triomphe,

de la; cause du papeý une he.ure ;de -silence au
moins. ' " :

objet, un heurede'etravailáú oinsl * -
3o A pa.ssei chaüq our' une récréation parfait
40 A com.rniaer jchagque dimanche pour le 'pape
Les enfants q.ui å'ont pas sencor'fait leur pr.e-

mière communioni doivent comrtniièr spiritelie-
inentchaque (unanbhe¿'unjouridans 'la'semaine.
Il suffira pour'éëlai de ýrépteei fois cette- belle
parole deiSt. iJéan :Venez szignieur-Jésus v'enez.;m

Çelui qui nè yoUidi ftpaàu oUimun.ier chaque'

ý V
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dimanche,:mais. seulement deux fois; pair moisi ne
Iourraikétre. admýis que dans les légionnaires, pour-
vu toujours qu'il accomplisse les::trois premières
conditiors.m . acomp:is es.:rois. p.emi..es

Pourttte;sinple soldat du papeiI suffit d'offrix
å·Dieu de tein:ps.entemps, ;un acte quelconque à
l'iiitention duSouverain-Pontife. i: .- :i ,

-Pour. nune réoré¢tion éparfaite,,itrois. conditions
sont requisesa -Lia·premier~e; :qu>'elle:soit. commenofl
cée paia, recitatio1 d'uneAve Maria.:: La secondei,
que l'enfant joue la plus grande partie de la ré-

-La troisième iqu':il.évite toute- mauvaise conver-
satio.ng toute:imp ti;nce. , : i .
. Le. souveraiti,Ppa tife:a.témoigné,da maintes repri-
sea, la.vi;sa.i ua.tion.que, luicause li'organisation
.decette miliceysdans. les;..maisons d'éducation, et
tout son:désir;jeg que.,:cette..euyr.e, s'étendedans
toutes les communautés de jeunes gene et de jeunes
illles.. - '; : , , ' .. i f Ply 1. : , y

, Avant de temner-nous;allons faire connaltre
les nobles:aentimens,.les açtesçda .courage, de dé-
vouement,;d, quelques.:je.unes.soldats du pape.
Voici ve.m 1:t.omun ~aa oic, ,oigav.esjont; Qari-
haldi, se rirait, coime Goliath se riali du jeune.
D)ayidIg.cár ijs1ng paetln lepgrs;mains que, de
forts petits:c.il.lue.ßt quelles .autrg, armes, pour,
iaient manier des soldats de huit, six et cinq ans?

jadelgine;a .cinqansJ'lhe.ure est venue de. partir
pour l'école. Dansjpetit,,papie.r se touve son
dliner: :ýIais avant de rp#i'r, maman, dit. !enfant

.ouisu.slaps.:e .panie la par48 ,du.S. èe..
Mtfe-i.q uegn rång àyélláps , iesm Piins 1.

Suivgs m".inanggsp:,t.4ne ; pyeziaq pr-
n.» erpanygg qµglie.ønçpnpe, el e doppe une part

de sqn repa, jpuag :3C'estpqulaint Pere
'ub; upp, pirp qp va frapper

Noémi, n'a que quatre ans. Eveilez moi de
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bonne heure, demain. dit elle à. sa mère, carje dois

commninier pour le pape à la messe de sept heure
En ef t,ele ser idà l'église. le lendeinaim mati,
én cönipagiliie d'ne religieuse; 'et leà du.comme
emende lamesse à la, cpmmuniou, .oul'entend

sans-cesse:répéter: enez, Seigneur Y Jésus, venez.
Elle avait communié spirituellement pour -le 'Saint

Les Zouaves pontificaux de la France, ont ait-

jourd'hui desïalliés en' 'Àngleterre,' au 'Canada, au
Guatimala etjusqu'au Mont Liban ; et bientôt,.'nons
l'esérons, leur. exempi.q trouvera des 'imitateurs
partout où il.y a des institutions catholiques.
. .Nous aurions encore beaucoup de. choses à diro
sur ce sujet, mais nous allons- ea.demeurer là pour
aujourd'hmf. ;Si plus tard'MM. les directeurs di
quelque maison ou mmé des élèves désirent. avoir
de nouveaux détails.'nous b à-Presserns de l'> s

uscomumn querI

noýe rlenè c.eiUie eur esIye e iottya

"Sur ces rives, cnadiennes adis baignées du sang des
- mrtyra, a graudi laL fOi qui'y. i:pflanrrent 'les> enfants du

saint François et de Saint Ignace': à l'ombre du zèle de son
nreier pssteu, cette foiy produit des fruits propres àréjouir

. Icœur du chrétien et 4 consblez; celui deJésus. Le'.nom seul
de lillustre et Saint Pnatife ai .goutvernke Véglise y,éveille-les
plus douces, les plis profondes sympath.iese'Daus liimpuissn
où sont l.plupartde.QeO généreex rdlea.da peuvoirco e

rini les défeusenes d.i Poiife:.qu'Ils vénèrent, ils ont L a·
li 4oiigr uqgage de:lenrdévouement, en formant. une.sso-
siaUioi mnus )e tire de Zoyae; pontißcau.x pzu.Vabolìioo
du bl4spèn>e et 4ea Jurements: Ils .'gageut. y joidre un «

prière quotidie)nne. pour la S4in -Pre aux; mtyens eficaces
enf ilj pregneQJt. pQur.lý PoýrreCtiPn M,êtiefnet:bided

SUne 'circoitance, toute provieatiel.e. rvit .4onner à ce
9raiq. de séuvén etensio. attendue. Il se; fait en Cann.
4a ugr44du cmerce-de.bois Ve.· on coupependannt l'hiver, jý
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dans les vastes foiêts de l'Ouesf. Au.piintempson en formedes radeaux immenses, appelés ici cages, que l'oi conduit.à
Québerà a travers les rapides et les écueils de l'Ottawa et du-8.ait Laurent.

dJusqu'ici cetiravail, aussi pénible que dangereux, a été ladeieiré ressource des hoinmes du peule qui .vivent das ces
bois,loin de toute sociéte et des secoursdi, :la religion:us
la réputaton de ces honnes.de.cage, uvoyagr, i ftou.

re'is P.u i'4equivoque et de.leur propsre veiiosquil'
isaient . e SUIS un -voiyageur ou cageu r il ne restai;

nen' ajiouterf OeriéndaIleur conditiitè-est- bien améliorée
grace au zèlé dés .'R& PP:' Oblatä.qui Ýbit pendauit l'hive
-a;Ia rech'erche deces;hr '1 bis.eriates;danls lesuêts, pòur
leur procurer les-grâces de leur saint ministère. Gest parmi

-cux qqe, 1 .-urde Jésus! s'est cbloisides amis et des défei.seurs pourson auguste.reprdsentant.
Chaoueannée s aiiée' a a o quelques unsde, ces afunes dansles' naufrages qui sont les îesult ts ii-

.L'u de'cWs-n llieéty'f af'hit dû'sd'n êâluf?à Id8'Simé
ierge qu'ilinvoj'na éh 'resnt' Bdii'eapulie.'st so'n: CSur

* avecconfianòe, publia-leýfait'à la louangîe de sot àugusteP.ro.
tectrice et aè le lendeiain plusieurÉ 'de-ses Compagnous se..présentèrent au; couvent,. .-is-àvjs.duquel avait eu lieu.le 'iau,
frage pour dntmander, des;seapulaires..o r en.oina, aii
que des méailles, en leur adressant q ljues ôiines j4aroles,En moins de deux mois plus de six cents seapulaireluretù dis
tribués..

I Depuis longtemps, les Religieuses qui habitent~le couvett
dont.on vient de parler.-n.urrissaient le. désir, de voir flotter-
a bannière du Cour de Jêsius sfr ces édeau. qui couvrent pir-
foislajoliérivière:qui baigneIe côte. Le renouvellement
des scapulaires:leur: fournit une oééasiân favoiable qui fut
saisie avec empressenient: 'nunée-sniniite: on prop sa aux

;voya'eursd'entrer daiîsl!assdiatienour:abîiaparmfenx le
lanlîéme -Les sepfs p.remiers accueillirenit avee:joiescene -

n'roposition, et promirent de iprnpagerSèôtfe bonne ýsemèncé .
ui'g'rtnd-nombre, saî.s:daute,' rsistèrent'A leae "néan-moins' plus de trois-cents fuient enrôlés snsI'éiendard*du
sacrée Coeur; sic- bataillons se tramvèrentó cgaüsés-sous ui
vocable diff'erent, selona leu"s drapeau-,' et l'un des echefs se
n 'ontre siîfidele; sxdévou' que idés'Nu'uri blas'phèmne échnppe
pur suite de la'muvaisei habiitude, d-e coupiable est tenu de
'a«enoujller aussîtot pour reciter uu Pater et un Ave a;e&

:tos '' -l i- -î



iïl'vo';cit iàn Pour lé» Solverarn Ponife,ý AL lnqtille .SiaGranàýet k
'Mo6nseiiér e~ Montie&klh. liuéae~drue l~

le hint'd'es cant*~' - .enhe dan ee'bt 1o ,eni

-chnsos pus.qeetr~îals~ t~p esqertousU1e '11 B s 4

Dieu adaigné. béniri.ces nouveauxzouaves, ils 'Lon ';ouy,
aucun accident cetteae, tiýandis nu 1otpseurs caes

~vi~. das ds. r~iiU~ 4'ils venaient de .tra#'
0vost cette moclseteîd oeett de nnaoisne .

C 'sr~1 -qcthuJeW ci, u ~'son's o ,-ireà la-'binvei
làné'e diîMé.ýages;!afin.qniep paï-sdxi :oyen'1ý j fiai-f'i i-
é.hî1è aý la 'ioire, de- edivin oeur. 'Y~'

v UI isité à la.Salette(I). 17( 1 [j.ý

Y.Plusîeurs foi'so a~ ented ls P-
lirvEn t del aette *. le pxro.Çd xxrei

f tép'uver, ie de (ee1 a e mntagn~e. fa
lette suivante, ecnle. àii~l M tusedâ la>Vst

Par Bdi'. _y' lie toil si cei ieixpéeil
MDfii er uç1.ite pLrp. leu.ahn dîtiicc

Lt lispi rer ; Ja 1)enH 1 .culuc-ît 'de i

le,3isle dàésiî &alléifaire p=es '

i« D epu i..d ixas vis'ai s:ôl' vofl ui~l dî
nage e 1akS a lette saîxjs jiniivoir pu r eusî

Taliu ~it réaliâser mon desii''éet accii cé pe-
4rinnfa. J'i iasséiû trois 'Jurs enties u cettLe.

.miontagî,esatctife3paila aîéene a ar
sée.e ses larmes edâiée -de:~ peduL'ôu
dueé tes sý1iîenimets gl jdi e ~ îc~ 1 ?~5''v,-
eest L ue1iî cios e i]osx IL' faut. uxecessai-

il~s On sait finel'appariton dle ?a Ritcne du Ciel sulà. Montagne
(leNote«.)ttiiédesSep Dofouiqqui suvan l liturgie î-omniîuog

se c6:èbrrr le trtuis'iè.ne dinituelle de iiopt.2mbso.



rement que laction divine intervienne pour pro.
duire dans tous les cœurs des sentiments de cette
nature.

Je n'exagérerai rien et je ne serai, ceitainement
démenti par aucun de ceux, qui ont :pu juger.: par
eux-mêmes si je vous. dis que les larmes répandues
parMariesurila .samtemontagne- continuent en
core de baigner les yeurxdes fidèles,.et que. la -fon.
taine miraculeuse qui cniid~e la pierre sur laquel-

ýë"Marie s'ert assise 'en pleurant1' n'est qu'une ex-
pressio, symbolique des effets produits par le seti-

:tiüeîit de icompo.-tiön qui s'empare de tous lés
cœurs. Ce Lait est:sigéneral qu'on s'haliitui vite
à-haut à ple.urer-et i selaisser voir car on n'a pas à

se caôher lorsquù'on ne fait que ce que fait.tout le
nionde. Autre phénomène également extraordinaire;
on se presse -toute la journée et-sans se lasserjamais
autour de ces lieux où Marie s'est-montrée. mais
snrtout à l'endroit où elle a pleuré. On p'ic, on 'pleure
et s'il faut parler,. on le 'ti. à voix basse, sans même
cornaltiIe l'aiticle di réglemert qui prescrit de par-
lér ans No's 'agmes tous :de la.sorté en arrivant
etý aant d'être intints de cet arice pourtant on
est là enpliein air, dans des lieux où oi ne voitqie
quelques cailloux, de la polissière et un peu de pat-
vre gazon froilé aux pieds par les milliers de pè-
*o rins. On s'attache tellement à.et endroit, g'on
n'ose plus s'en ·éloi ner pas méme pour' faire quel-
que excursion.aux aientoiurs. Pour moi, j'avais cru
que:nous. ne saurions comment employer notre
temps pendantlestroisjoYs que nous avions résolu
de passer sur cette .moiiagne aride, ou je savais
q Le toutmaiq'ait, mnme l'espace-pour se mouvoir
et j,avais porté avec moi un petit album. poùi faire
le .coquis des siteles plus remarg îabies et les con-
serveren sonvenir ;j'avais: aussi i a 'iné de J'nire
mne petite carte topograpiin de:i, s intè mo.-
tagne, de manière à pouvoir designer 'Ciaqe point.
Ah I ma œur, cônIme j'ai'change d'avis« une fois
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artivé.là haut, et ninme avint d'y être parvenu..
présence de notre chère Mère, céleste. nouj a tons
absorbés- au point que jPlu2rais cru déober. a son
amour maternel à lacolipfssion que niéritent ses
lar mes tons,, les 1 mo t .ut e s e

aut1 cts qul peurer
avec elleJ n arasjami s"o our riena..n
mionde,-metre lanmin au crayon ni tracerune
siiile:igne. C est a peine- l premie jour, ai p
fïre&l'asceisiorn de ja àrande m ontagne qui toncl'e
écdls dela Saletteje nepouvais. tourner maiyue
de ce lieu sacré aussi je:suis redescendu uissii t

pour ne plus quitter le leu de notre eérinage
qu'au n'rnent du départ.otre aunale Mere a pa-
ru, jious rgrette', car le emps fmagiflque jusqu -

ru ~ ~ ~ ~ ~ ~ o uneu' utujeénpe. Il.'
là,achangé toutà-coïp; nousavonàs ei une p ue
conitinuLle jusqu'à notre retour à Ion

« Quiconque a été sur cette montagne émee

possède en soi le feu del'arriour divin qui embrase
les cours pourrait, sans se lasser, priler :es années.
entières sur la Salette ;son discours serait toujours
nonveai. C'est vous.dire que l'action de Dieu se
fait sentir si manifestenierit qu'il est mpossible dela
méconnaître. Je. voudrais vous faire:participer au
bonhetir que j'ai éprouyé et que jféprouve' encore
toutes les.fois que j'en paile.

- -cHno IQU3i

Le vingtième Concile OEruiéniqe est ouvert

depuis neif jours N'anons-nous que cette nu-
vetle à doiliier. à nos lecte ' qilé nous croirions les
intwressL giandenent, cai':ui'concile génèral est

un deces evienieits qui précacupe. Iuivers 'en
tier.' Aussi, à cette heuie, ips catholilies fervents,
lus honines le: us indiff les iinpies"nfinieE
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tous ont les yewçi tomL es yqrs orne , tons 'cher-
chwnL a pentre, aumeard clans lJenceinte de -la li-

À liq nli pne dà ies.EAutres, tous voudaient ie-
cuòillir le niodi:es pamles clo toibeftdes:lvies

du clf de l'Eise' iVi.ts et dl ces'nonmineux
euòqws acoins de tousles poînts di è álobe I.s

-ns pourles bei les aut-es pour les:execue
Quat nous, î atliolícuesdu Canada, si renom-
es our notr ifoi n., e attich'èientì' lise,
noie d'e0ouc-ent à c nîe du - Vicaii" de Jésils

Clelsi à' "se hdN slunnelle ue s s
fodéiaita, ltal s'.. dun.o 'iru fne une faible

idée. de: ja iihjesté.d'u.e ass'ebice tel J.c'ele
i.evoit-ctiällemet dans lbasle uee de['SS.

A4pôtEs,iPimlgó.al Idnrrogeos ilai bï[lle güi
a.oiiocîéues évßtniès de ns Ille a ouidu

chefsipîrh de l'Eglise, et' nous y qdeouri o
161 lut de cette iimposante i-éùniol. ¢-.

'Udamb1IJssädg d'it l ice é gtiie, est' iitimis
finjou-tMs.. énliónN A Äusordi de'I, -on

lui qande 'uellesltpresions. ilàépr]ouvées:
«J'ai vi, dit-il, nue asseniblée quin'a par.u être
une asemblée de rois «.

Celui qui -entre iur- lui ans l'Eglise de St.
Pierre à Roîmeý c.;ouve eii pt šence d'une assem-
blée-bien plus auguste et .m ne peut être bien ca-
r;actérisée que par les paroles d'un des plus beaux

hutsdlu .pcophîèterroi.« J'ai vn dit-il-,Diu debout'
au mnilieîîde .Yassemblée des Dieux.y .. n
E l.n:elfet, les memnbres.de ¯cette mäjestuelise as-
seiiiblée ne sont-ils pas, vraiment. les dicux e ;la

*terweN'est -ce pas aà ux que l'Esp-t lSaint giýt:
N)ü est'is vous ètes des, Dieux.. Et» sus-Christ,

dans ltuu a te .endroit ixe confìrme-t-il pas ce titre,
comnie le'remlarque saint Jéro.me ?Ne sont-ils pas

J.s princes de l'Eglise, les véritables souveraius des
peuipues ca tholiques ? Ne sot-ils pas juges en Israël ?
N'ont-ils.pas reçu i1 plein pouvoir sur les âmes-:
iilui du les lier et de les délier ? Ne sont-i!s pas les



ý4Icresseurs des Aiûtres, véritables apôtres eux-

Quelle est donc grande cette ass'héc u! ielle
l.8 digue de tous us respects et de notre, véiéra-

Maintenant venons en an but qu'elle s propose.
viennent faire. ces saints vieillards, accoprus de

ntes, les contréçs de l'uiivers, et. gyels motifs si
.issants ont pu les dtécider à s éloign'r dieleurs
tUpeaux, et. acconrir auprs du Vicaire de Jesu-

tour répondre à ces deux q1esious, enmions
qui se passe dans le monde, deppis .surtout .

94 <un siècle. MvohLious. ucessau tes, guerres. meur-
Ières, aiarchie partont, surtontinuarchie dans les

igl i ences, qli spot profondément divisées sur les
ncipes'lodamentaux dle la. société, Tmi est le

sePrctacle jui n s o esTolet.
Oui ne peut s'entelidîe tiii sur les destinées de

.'iOrimIe, ni sur les lois qi doivent régir la famille
et la société .civil, ni sur Jes droits et les devoirs

q souveraios et des sujets. On ne peut p!is s'e-
t ndre sur rien, ýdepuis qu'on ne veut plus, nm' de
teu, ni de 31Eglise, dans le gouverneet des
eu pies. Poew copjier le dangýer qui meilne
existence des socils, peur retepir los peuples sur

le bord de l'abime ot ils courent se. p3 P rcipit les
rOiS, les savants se sont réunis, Onl icoirvqué c.-

res sir crngrès ; mais ces assemblées :OVoquées
a Soli de trômpel.e, outelles rissi à i. -1 p rocheri

eux intelli-euces jsq.ulors licis s ? out els
teint la mèe d'Il seui çauon, dimîinuéiAd'uni s il

Pables et rainenis a os que l'o tient imrtout
anepied ? Qukelle. chang, l'esprit dos uations lit

SemblentI, avoir jui-él ruine les ues ies autres,
tntn les voit appligtées a invenîter di- nouveaux

11loyens de destruction et (le dMiese Nol, tiIs
leurs. efforts, leurs brillantes théories leur1- ée
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quentes arrangues ont été inutiles, et i, n'est pas
moins vrai aujourd'hui qu'hier ; que'la -société:est
malade, qu'elle se meurt lQui va donc piendre:le
salut du monde'en mains ?'Qui peut trouver la'so-
lution aux grands problémes qui agitent l'humanité?
L'Eglise, seule ·

Pie'IX,1du haut du trône de Pierre, a jeté un re-
gard suù,lemonde,il a-vu avec une douleur ilidé-
inissablé, les haînes; les divisions, l'erreur, tous les

vices montés à leur-domble. Aussitôt:se rappelant
l'augu'ste mission 1ii-lui est confiée, le pouvoir dont
il est investi, .il.s'est adressé à tois .ses f-è-res dans
l'épiscôpat:N Accourez, -leur a-t-il dit, de l'Orient,
de 1'Occident;du Septentrion et'du Midi, réunissons
nous sur iles -tombeau: des apôtres eti des .martyis
uisors ans:es iésors, dans les sacrés cours' de'

Jésus eétdefMarie Immaculée, les remèdes qui seuls
'ýeiiventàauvér 'Ihtmrnnité liLe: salut du nonde,;tél
est donc le.butdu Concile qui se tient à Roine. Là,
.le éhef supréme dé l'Eglise et les pasteurs dé toutes
les-Eglidesrêhis'dans'une méme pensée, et un
m.êmesentiment, -représentant l'unité des intelligen-
ces ét dssceurs, dans la vérité et l'amour, leur but
ùnigueiserâde faite succéder la lumièrë aux téné-

resflcharité à la·haine et'aux divisions Là tóus
lesPères'du Concile s'efforceront de démontrer la
vériM:de òës paroles de: Pie JX, dans la« bulle de
,ogvtioTiñ I'influence de l'Église catholique et de
sadoctrineî,s'e:çerce, non seulement, pour le bien
éternel 'des hommes, mais encore, elle contribue an
bientàm'porel des-peuples,à leur ·véritable p*rospé.
rité,~ ïnafiitient-de l'ordre ,et de la.: tranquillité,
10 Peob riêni ~ét :la isolidité deé'iroielices 'hu-

*mniless:» Ilbrempliron't dono des vueå 'de lI'Eglise,
gri favorisaht tousilès'progrès-que la'sociaté modèr-

rne'poursuit :ve:tant d'ardeur, c'est-à-dire, progrès
--de l'éducation, progrès des sciences, progrès -dans
1'rordte morale; progrès dans l'ordre matériel. :.Ili

oi ero tla aix au monde ui, fatigué :ar le
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luttes,.ies*déchirements, les divisions, la demfande
à rands cris.. .Fut-il: donc jamais. accusation plus
ridicule et fils-inijuste, que celle:qui ted - à faire
croire que 'fEglise est l'ennemie de la société mo-
derne ?

Six cents évéques et plus sont actuellement dans
la ville éternele. ..

Notre parlement provinciale qui s'est ouvort le
23 Novenbro.i, va d'un train,«à satisfaire les exigen-
ces de tous les partis.,

ILagri61tire .est véritablÉepitpur. 1d. voie au
progrès, sioin n juge pa'r » 'publications aýrL.
cles gni viennunt dë.s'ajiiuter .à celles qui e i .

.aent dj. S 1. .Hyacwthe, Montréal ont voul
dQïn4r aux cultivateurs des -aipagùôs elivirod-
nànted dès j inu hien rédi é'et capbles d'ins-
pirer lé gou die améliorations ; mais te anciennes
publicatioiis réclament leur droit li'nese et ne
véùlent pas être:devgaiées.'
succes et' encouragement.

Un tremblemègt de terre. des.'plus désastreux
s'èst fait sentir, le 23 Novembré dans toutéla (ali-
foniie. D'après une dépéche, Sàx Prancisco, plu..
si'urs édifices ont été renveisés et un certain nom-
bre de. personne ont ét' Lueéés Il ne reste pas un
seul fêit non endommagé dans toute lâvle

Aujourd'hui. les .eaux de la Méditerralniée et
celes de la mer rouge se trôuvent r îes, et l
rope peut communiquer, par' 1, e äl de Suek
avec 1Inde. la Chine, le Japq et àQ.es le i ,di
i'Qcéan pacifiqe. n e ,tirep.
gloire de ces travaux iag tesques
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AG1RICULTUREI

Le Curé et ses Habitants.

(Suite.)

M. le .Curé..-Maintenant il me reste à vous dire une
grando vérité, ,i säi ýious causer dé la surprise.
Croiriez-vous qu.e votrè art -rend l'homme moral,
.iondete; cþast et.p.ir,? Voilà ce que l'expérience de
tous les siècles prouve abondamment. La éréation,
voyez vous, estn ùlive-, 'où~Dieu à écrit en grosse
lettres toutes le. regles. de la sagesse et de la vertu;
et les norants comm.e 'les 'savants peuvent-lire
dans ce livre: Ei.effet; le soleil qui suiL sa course,'qui
brille;en jousi'ein,' la splendeur de 'astre' de
la nuit, la.régidarté des.faîsons Pinstinerdosani-
maux leur .r oyance.; tout.dans la nature ne nous
prêhe il as lobéissaince auk ordres du'seigneur,
lisouXmi sio . àsainte volonté to.utes les vertus
en .. y .dAes étaiis dans les mours dès ani.

nr gj9~ avogtouslesjjours sous les..yeux
qui va e .. odent mîiex que"le 'meilleur'dis.
cors ; a.ssi . Ilrandois de Sales, après avoir 'été
etmoin 3'ie scei« attendrissante. de dévouemenit

mutàq ér;tre t déeits diseaui, s'écriait-il: « ce 'spec.
*a.l'a fait tit nL debiei' que le meilleur sermon,
Lhilosdphes páiens ' ux mômes, quoiquils ne

comprissent pas. commeé 1s chrétiens les raisoni' de
cette vérité, la reconiaissaient et la pröclamaient. La
vie des champs, disait Cicéron, enseigne l'économie,
elle inspire.le goût du trayafil et l'amour de.la jus.
liee. 4:

ý.Caton '.ancien, disait :i C'est .parmi les cultiva.
teurs que naissent les ineilleu;irs citoyens et les plig



braves soldats, et ceux qui se vouent à l'agriculture.
n'ourdissent pas de dangereux projets.

Un agronome célèbre, Calumelle, n'a. pas craint
de dire que là vie des champs se irapproche de la
sagesse. et semble lui tenir pii un. lien de parenté.

Voyons maintenant ce que pensait à ce sujet le
grand Saint Bernard : «Crovez en mon expérience,
s'écriait-il, yous trouverez, dans les forêts quelque
chose de meilleur que dans lès livres; les arbres, les
rochers, les rivières, vois donneront des instructions
supérieures à celles*des maltres les plus habiles. »

,aintenant qe åje vous ai fait connaitre tous les
titres que vous a-vez au respect, à Pestime de tous
ceux que vous faites vivre, je ne serais pas juste

ivéers les autres classesde la société, si je taisais les
titres qu'elles ont à vds égards. On vous doit le res.
pect parce que .vous-nourrissez les corps ; mais que.
ne doit on pas à ceux qui s'occupent de la partie la
plus noble de l'homme, qui forment son coeur, dé-
veloppetit son'intelligence et les. autresjfacultés de
l'ane? Que ne doit-.onpas:à ces hommés qui pas-
sent leur.yie dansles -rava«ux de P.esprit, et dont les.:
efforts constants n'ont qu'un but, celui d'étendre
les limitesde là sciénce ? Que ie doit-oi pas encore
à ces industriels, qui transforment les matières pre-
mières que leur fournit lPagricu Iture, et qui.mettent,
à notre service-la vapeur, l'électricité et pour ainsi
direi tous les élements ? A toutes ces classes nous
devons le respect, la reconnaissance! .-

C'est en'leui. rendant ces devoirs, c'est:enrece-
vaut avec bienveillance ceux qui vous sont dûs, que
nous verrons régner ces rapports qui doivent exister,
dans toute société bien réglée.

Les Habitants.--Monsieur le c , 6 savong
crmment vous expriner .flotre ie.e' notre recon-
naissance, pour:l'agréable soirée..qù vous nous avez
Màit passe. Si'toujs lés ciltivateurs di' Canada uti-
lisaient ainsi leuifs lon ups vei,éeid'hdeï' nous én
ve'rions' beançóu64ioins Ée dégUeredé leur état



ndre leurs terrés, purller dàs les chantiers ou
choz- les Américains.: Quànt à' nous, nous prOnpLs
li 'engagement de 'vi<ire e d mourir cultivateurs..

M. le C C'est, n'en dutez:pas, rnes bons aniis,
une bien douce satisfaction pcir moi, d!àvoir été ei
bleii compis. ous i-etercie de vosboënes p

àoesmai, avan de nous séparer, si nous voulons
qd soir Diebnif nos , faisons' la prière

Aprs eatedEpîté,duss& rtii-éect, et un.
des habitaiis"dit en passint le séuil de la porte
« Voilà u"; vraie ieillée de presbytère' et elle e
vaut bien d'útes .

.-*4oys et Marguerite.

Nous coinmençons. aujourd'hui un.. récit pleia
d'intérêti .communiqué, au Messager du Sacré Cccoerpar
un prêtre qui.a I4abité L'Angléterre.p.endant plusieurs

.Nousi l'ingérons;. avec. 1a.utant plus" diempresse-
mJent quil.n.aus.parat.aussi propre à édifierânos Jec-;
taxrs: ques:intéresser.c Après' l'avoir li,: il se
sentiront;notésBans.doute à;prier avec -plus d'ins.
tance. et:dfezzeur pour le5 âmes nombreuses, qui,
semblables à celles.d'Aloys.. et 4e,: Mai guerite, n'ap
partiennenti2 protestantisme. que pa le malheur

d1e pmuaissancem. , .

o arguérite nt frèx e. et sour. A
p ITÞ~p entéy *"r-j ai~ pIIs d@
vîm apåedxiif~~r.;påre occLqßelm
rang.h4a3l ''eatr'ge'eit, chlieeid'iig
di, ,,~ c intés'. diAngletérre. 'n y"a&auelu'

r~U~ î-ejnThimothée, seti-oùvant
drtstn. :S'était il'àri
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tié avec un jeune homme que la lumière céleste
et la sincérité de son cSur amenèrent à embrasser
notre sainte foi. Timotlée sans songer' encore à imi-
ter son ami, ne laissa pas que de continuer à le fré-
quenter. C'est ainsi qu'il apprit à connaître l'Eglise
catholique, et il lie l'eut pas plutôt conue qu'il
laina comme sa mère, et n'eut plus -d'autre désir
que d'être admis dans son sein. Mais à peine eut il
révélé aux directeurs de l'école l'acte généreux qu'i I
venait d'accomplir, que ceux-ci l'enferinèreit à clef.
dans l'infirmerie, et bientôt même se crurent obli-
ges, pour sauver l'honneur à leur établissement, dP
'envoyer à son père celui qu'ils regardaient comme
Un renégat. Le généreux néophyte ne pouvait igno-
r'er la réception qui l'attendait sous le toit paternel,
car"en même qu'il annonçait à ses maîtres sont
Changement de religion, il en avait fuit part à son
Pere., et il avait pu, avant de quitter l'école, rece-
Voir la réponse bien peu pater-nelle de cet homme
aveugle et exaspéré -par ses préjugés anti-catholi-
qles.

« Il écrivit à son fils, -non pas simplement qu'il
'le se présentât plus à la maison paternelle, qu'il nem
revit plus frères, sours, proches parents, ville na-
tale...-mais qu'il eût à quitter au plus tôt le sol

ènkme de la patrie, et se rendre aux antipodes par
e premier navire en partance pour la Nouvelle-Z'-

1ande.. Le jeune homme converti ne prit, pour obeir
a cet ordre rigoureux, que le temps nécessaire pour
trouver un vaisseau, et faire les plus indispensables
Préparatifs. Depuis le temps Dieu ne l'a pas aban-
donné: car il est écrit: «(ýuiconque aura laiss'

Pour mon Nom sa maison, ou ses frères ou s,,
< sLurs, ou son père ou sa mère, ou sa femme oit

Solu mari, ou ses enfants ou ses champs, recevra
tale centuple et possédera la vie é'ernelle. » Timo-
tée prospère aujourd'hui dans la colonie lointaine:;

l a même le bonheur de vivre tout près d'une chta-
1 lle catholique, et de servir souvent la sainte Messe.
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Mais quellesont étâ les amerlunes. d'un ekil si sou
dain et si rigourens Quelles orit été les prièr es dit
généreux néophyte pour ceux à l'affection desIIul!s
ilsse voyait si brusquemeil arraché Le Ceur di-
vin en c.onsdrve le secret; Cependant ces priéirs ne
fn'r6îiénpas-1ôngtbnpssansétre eauçés ,

Parmi lesûibres: de:.sa> famiflle 'deuxsrtrtou t
* s eiblaient,'attirerles regards dei :Di.eui par; la di ot

Ni dé leur:ca&ur ti la-pureté de âienii m ; e tait
Mar-guerite t Moys .La uconsResion d ejlepui ere ii.
x¿tholicismieþ sdn:èxNiI ldée.qti.il étai peg[urn

e ir'sans rietour; lurigixeu'r desleuneièrege Bpueñ W
manquaTe ien fàir' inmpression- su A. leuroa sr:f. âmr

gueriteoavoit depuis~ lon1gtemps:unyag\e-pÇessen tiZ
ment q'u allô finirait parse, fâiye..cat!Ùoligq. Alnys
eprou'vaît'quelque chos à'de semlble, mns il, se
rndailmoniicmpt&edé ses dimpressiosLâne est

alt nIe pouirl éuité,.et'élie.setourn.e d'el énleJPmes
cesoléildivin tant qî'ancun so.nIe inpur îî'es'ven i«
Lernirsa fraichur onlpérvertir ses tendIdes.!pst

ce quelTertulien appd]aitlesasph:aio s dei;l'e
naluréllemnt hi'tienne'c'est-à;dii:ecat1olipie.flyi

a- plus.gi'on me gense dé ces 1àn'ùes dans 1le camp do
l'erreur:: ellés sontl.piarce:qu'elles ymp t.été éleeées
dt si'eleh'ntont pis aletérépai; leurimfiduté lhéesger-

* mes divins déposes eni- elle par'd baptéme, 'tôtQip
lai-d Dieur fait briller à; lenrs,-yeux lesapi3is riyou s
de ta 'véritea Lu÷nniemese tten ioue bon Pas-

euri 1t vints au-devan.t 1.rdeïses b-efis; il arleà(
leu c.nuirp « et ellesientendentsa!Yom: pairce.g quells
sont-àrlui, et elles d suyent.;n Efles1sonutqces ami-
· tres'brehîs qui-:luîj apparienom.ént .quoign'elles ne

s soient pas;presentement:dans;1laharcall:mais id
Sqî'lies antòne, etîellesi entend]ro.urîoc sv ,

«ellesenïrei-ontdanè ] ecbeailnIqui.est:, unj, e
ny!aura;quun seul'þastpu )i (.) J(Ig .1 VI.
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. Sur ces entroTfitesleibojiPasteur 1 .vut-degno
v-eau faire:entenîdre sa vo.ixai coieurs de ildrgueri

! et àdAloys par e autie onversion ce]. e
Monica. Lié's depur Iongtengpsraveccette jeuîîe
veuve rara. uneitendre, affeltion plims1 destime
pour ses bobfls.qualitésJ ls me ,,.pur e-eper
de.L'estimeret dell'aîmer:bienpnsg enceqggaid
is:la virent surpporter, non-seulement ae.cresigna:
tion mais:a;vec joel.es peisécuio sauxqelles
eilerde vit eïtbutte des-quelle fui enie dansåle
sein sde.a-érit.able Eglse.iNniseiV'ôie e r

fut réd Luite:;_à uniétat -jyois. i de iugence mais
ou allajjusqu à la menacer de lui enlever.son
unique.enfant âgédequaire ans afin de : mple
cher de l'élever dansla £oi ca toique Dieu Bt a
rette mère v : ie'1 ar d con er
e r auniilede 'Sa gisses une pi-inaltéra
bl ; et arguerit è af de i W séréiVté'iß qelle
'oyaiteluire sur sôff[-ofß e stittäftiïregavec

une for ce toujours ea onqui
p-oduit deWermbdblè'ïïilfas.

E1 doui tous-l àa~ ý lPih~~~'laîdtee»Ecat «ola afl..ïjëlla aiêíii ) e'tláis'dtelle

SpIlus-en plus notre Bienheureuse -Ddni, (i Enfi
njen reu tíkqüejä. djaisii~él t . lise'?&tho-

lîque eiiseiiet comünmie 1erote'sinLse-'au.
» rait défendu dë croire. Je fus 1:etidéepard'eux
»minires «'n gliclnu q; 'pidijjudénóèê de

couîsùltäiiis iiilî.ndisipè-ent .aucund&e iffçs
döiite san .íréiai.isiter ÉâiiCSacrement

Y M liieiè8tloi et-:mesrvisîteeddevini
o ~eniFfi-celite's! Jièéprouvaisïin. esoii oissna

d'être'daus cette *Eglise où Notre-Seigneur nî'at
Stedait oujours-:cefutlà qois ce quie' détei
ni-i iniàiia lmet a renoncerii a proLestatis
nmé. Áloys marchait aussi, mais lentement Peu

(1) Our blenedLady, mot t mot Xtrie..Dane bee: c'estlenon
que donnent, à. . ito.Vigo, ies cat hrquesa gIngsB t finit se

Sveutr quelquefi les Ausqui ont des tendeus catilques.
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pani les -vr-aies doctrinos- de Eglise se, faisa eat
b jour dns son âme :.mais il n'aiiait pas iot re

chèie Sainte Yierge autant.que moi..
Un jour. Aloys, encompagnie¯de Monica pas.

sait prè de la superbe ca'thedrale' de la villgbtie
jdispar la main des moines tholiques, et ga

ourd ini siege un évêqe protestant.La con-
ëirtoni roulasans doute surla.eligion;, sur les

uniþs ctl4iues dont ce splendide aionumdiit
eidait ttinoignge, et Deut être! aussi sur.les saints
Oîdrös c'u Monica dit son 1oinpaghôn o Il vons

' tuitêpr ie vonsLeiserez

'dsait wa.. epal, oppositionau miinisti-es pi·o-
tätiïts don ë un vonsqu so donier

c itïëAl's-conqiprL t très-blin etces.inio s j clm-
ent au fond d so cer mcome une semence

Gööi1dc e(Econtixoe .

Gaette d Familles Canadienes para tous les
eize-ours. Le pnix. de l'abonnement qui.i best

ge udu doit être'y îiarlbemeit au
comencement de'caiiq.annee.

Toutes les'correspondances olicerjan hiréi-*
.tion etlesrabonnemeiits' aiisi que les échanges,
devront ée .desses' ~u' édà ur t às. n Ci y-
sostyme-(Levîs '' ' s

nKous anutorisons tous ceuxà qui nous nres-
sosip)pùsieus exemplaires, a recevoir e p dx des
abonnemrients

On .poura adeposer a Quénec, le pir des abonne-
n)elnts cheM le seci taire.elearchevhe

j.-Aloqiral .J odi pfón roesseura ecole;Nor-
4 male.Jaegnes artier, se charge de recevoir le.mon-

Lt u tt desïaboinnés pour la vie et.les paroissesen i-

r u2antes

1Miii A R. N » QIT, Lvs; (1'Q


